
Autour des grandes journées des Fêtes de Lille 

Le Congrès de la Ligue 
de l'Enseignement 

La joui née Ut clôture du **• Congrit a~e la 
L*MU* française de l'Enseignement a été *r#-
sTaé« nier i/at M. Hemot, Ministre de l'Ins­
truction publique 

Le rnaim au Grand Théâtre de Lille »uf 
Un lu »i une* solennelle de clôture ; » «nta. 
un bauquul réunissait 100 congressistes '• 
l'après-midi se déroulait, dan* les rues rie là 
ville., la <• lile Fédérale des Amicale* du 
Word* 

La séance solennelle 
de clôture 

A U heures, 4 l'Opéra de Lille, une loale 
enlnoLLsiaaU acclamait avec Irênésie l'arrivée «le 
M. tlernot, ministre de l'Instruction, quaccom-
pagua-ent MM. (.abbé, directeur de l'Eneeigne-
rueni technique : Itosset, directeur de 1 Enseigne­
ment prime ne ; Roger, inspecteur général ; Ûol-
laert. chai de cabinet du Ministre. Tandis que 
le Cercle Symphoruque Delezcnne de Houbaix, 
exécutait « La Marseillaise » puis « LA Braban­
çonne • les autorités «tarent reçues par M. nouer 
Salengro, député-maire de Lille. On notait la 
présence de MM. Iluuelo, prêlet du Nord ; Potié 
président du Conseil général : Ferdinand Buis-
recteur d'Académie ; trançois Albert, président 
«on. lauréat du Prix Nobel pour la Paix : Daniel 
Vincent. Debierre, Dauthy, (sénateur» ; Chateieî. 
recteur d'Académie ; François Albert, président 
de la Ligue ; Chavin. directeur du Cabinet du 
Préfet du Nord ; Vevaut. chef, de cabinet, adjoint; 
Bremer, sénateur ; sclllex. vice-préaédent ; Du-
burcq, trésorier adjoint ; Dyard, Gers, Oa Costa, 
Inspecteur d Académie ; Sluys, président do la 
Ligue Bel go ; Willay, président de la Fédération 
des Ai meules de Lille ; Betrémieux, secrétaire 
général du l'Union ; le gênerai Petlelat : MM. 
Caliidé des délégués cantonaux : A. Bayet. rap­
porteur général de la Ligue ; Glay, secrétaire 
Permanent du Syndicat de» instituteurs , L. Le 
Foyer ; Wulems, adjoint au maire de Lille. Puis 
dans les loges, le Conseil municipal de Lille 
en entier, MM. Planque, secrétaire général de 
la Mairie ; Martin, secrétaire général adjoint; 
dans la salle le personnel enseignant du Nord ; 
1«= Présidents d'Amicales ; dés groupements 
laïques. M. Debrabant. président de la Fédéra-
Uon des délégués cantonaux ; Pbilippeau des 
Lirai te de l'Homme, etc.. etc. 

Les discours 
M. B. SALENGHO, député-maire, chaleureuse­

ment acclamé, ouvre la série des discours et eu 
nom de la ville de Lille, rend d'abord hommage 
S la Fédération des Amicales de Lille, a sou 
Président M. Willay. aux collaborateurs de 
Celui-ci, dont Mllo Bailleul.Institutrice dévouée et 
amicaliste ardent»'. A 1 Union du Nord, à MM. 
lïuburoq, Betrémieux Selliez, ù M. le Préfet, 
qui, toujours témoigne sa sympathie eux insti­
tuteurs, aux congressistes, à M. Ferdinand Buis­
son, au Ministre, défenseur ardent des institu­
tions laïques et républicaines, il adresse ses 
sentiments de cordiale bienvenue, ses fraternels 
remerciements. 

M. FRANÇOIS ALBERT, président de la Ligue 
a son tour, clame son enthousiasme et la fierté 
qu'il éprouve à trouver un pareil accueil. A tous 
les Lillois, a la Municipalité, aux Amicalustes, a 
M. le Préfet, à M. 1« Ministre, 11 dit « Merci ». 

M. BETREMIEUX, secrétaire général de 
l'Union des A. du Nord, lit un rapport ensuite 
sur 1 œuvre réalisée par cet important groupe­
ment depuis sa fondation. Fondée «n 1924 avec 
133 Amicales, elle compte aujourd'hui 324 filiales 
unissant 2~5 sections d éducation morale.civique; 
330 sections d'éducation physique, 100 sections 
«l'éducation artistique. 

Après s être incliné avec respect et gratitude 
devant lés maîtres et maîtresses d'écoles du dé­
partement, le secrétaire général fait appel à leur 
ermeours pour aider et soutenir l'Amicale et 
demande que le Gouvernement récompense, non 
pas au titre d'instituteur, mais au titre d'Ainica-
liste. ceux qui. dans l'enseignement se dévouent 
pour les œuvres laïques et en sont les véritables 
apôtres ! (Applaudissements ininterrompus). 

Après que M. DUROT ait laA adopter le prin­
cipe de la reconstruction du « Nid des Mutua­
listes Scolaires » M. BAYET rapporteur géné­
ral des travaux des Commissions.rctrace l'œuvre 
du Congrès et concernant la fréquentation sco­
laire demande au nom dos congressistes : 1* que 
l'âge scolairo 90dt prolongé jusqu'à 14 ans ; 
Sn ijue les movens^prévus par la loi pour taire 
respecter l'obligation scolaire soient mis aux 
ries inspecteurs primaires : 3» que le contrôle de 
l'Etat soit étendu aux écoles libres : 4» qu'un 
système très souple de Congrès saisonniers soit 
instauré, d'accord entre l'Administration univer­
sitaire et les Conseils municipaux. 

Le discours du Ministre 
Salué par un tonnerre d'applaudissements. M. 

Herriot, ministre de l'Instruction, prend alors ia 

rrole. Le ministre se félicite d'avoir pu assister 
cette séance d* clOture,remercie M. le ra^cr-

leur Bayet de son intéressant rapport et téllcite 
les Congressistes qui ont apporte de telles con­
clusions nous les avons données hier). 

M le Ministre salue le Maire de Lille, la Ville, 
M. le Préfet du Nord. MiVJ. François Albert. Fer­
dinand Buisson, les Congressistes et, avec une 
certaine familiarité, en toute intimité même,. il 
dit combien il 6é réjouit de" l'importance de a» 
Congre» et de ce qu'on peut en attendre. 

« Nous avons besoin de votre collaboration, 
Béclare-t-L. pour détendre l'école publique et 

héritiers, les gardiens vigilants. 
» La 3* République a créé des écoles supérieu­

res, des loy-?rs nouveaux du savoir, l'enseigne­
ment secondaire de jeunes filles ; elle a déve­
loppe — grâce A M. Labbé a au! je rends un 
public hommage — l'enseignement profession­
nel ; il faut que notre législation actuelle pour­
suive l'œuvre entreprise : il faut nue bientôt, 
d>ans dette be'.Je France républicaine et démocra­
tique, que dans « notre • maison universitaire. 
chacun d* nos enfants soit accueilli et qu'il mus­
se y travailler autant qu'il le voudra • U faut 
que nos écoles soient ouvertes a tous et Dour 
cela votre concours, mes chers m i s . m'est pré­
cieux et je vous remercie de me raccorder. 

• L'heure est venue d'établir un programme 
pour réaliser cette idée : U nous faut élaborer 
un plan d'enseignement qui corresponde aux be­
soins d'une démocratie comme la nôtre. Cetl* 
étude est délicate et complexe ; mais avec voU*e 
appui, avec celui des parlementaires, amis, nous 
arriverons à le résoudre ». 

Et M. Herriot. très fréquemment interrommi 
par des applaudissements, terr. Ine sa cordia.e 
causerie par ces mots : « Nous ne faisons en 
sorte qu'appliquer et vouloir réaliser le DT> 
gramme de la Révolution française, c'est-à-dire 
W vôtre, mes amis de la Ligue ». 

Les récompenses 
A la demande de M. le Ministre, M. Hudeio, 

préfet* du Nord, donne Cectore des nominations 
suivantes : 

Sont nommés : 
Officier» de l'Instruction publique. — MM. 

Crevlllier Gabriel-Jules, secrétaire & la Fédé­
ration des Amicales Laïques de Lille ; Théo-
flore Emile, conservateur général dee Musées 
S Lille 

Officiers d'Académie. — MM. Barnabe Vic­
tor, trésorier-adjoint d'association amicale 
lalcyue à Lille : Beulque Urbain, vice-prési­
dent d'association amicale d'anciens élèves 
«d'école publique, à Tourcoing : Mme veuve 
Bouche, née Wante Jeanne, professeur au 
Conservatoire de Musique de Roubaix : MM. 
Carlier Julien, à Lille (services rendus aux 
œuvres scolaires et post-scolaires : Chavée 
Lucien, président d'association amicale d'an­
cien élèves d'école publique. A Lille : Cols-
sarr. Maurice, commissaire de police, chef de 
la Sûreté, à Lile 'services rendus a rensei­
gnement professionnel) : Cools MarceL ar­
chitecte, vice-président de la Fédération des 
Amicales Laïque, à Ltlle ; Mme Degorre, née 
Liévcne Elodie. déléguée cantonale à Soomln 
MM. Dernoncourt Désiré, trésorier-fondateur 
des Amicales laïques, à Lille : Desmettre 
Henri, contremaître à l'Ecole Pratique de 
Tourcoing : Dhaene Emile, vice-président 
d'association amicale d'anciens é lèves d'é­
cole publique, à Tourcoing- ; Fallse Henri, 
commissaire spécial "He police à Douai (servi­
ces rendus aux œuvres scolaires) : Elipot 
Charles, à Emmertn. services rendus aux eau. 

ancienes élèves de L'Ecole Supérieur Sévigné, 

â Tourcoing; ; MM. Gaucher Georges, prévi­
ent de section d'association amicale laïque. 

A Lille ; Gekière Auguste, artiste-peintre lé-
corateur à Lille i Guarin Aohille, memi-res 
du Conseil de perfectionemen de l'Ecole pra­
tique de commerce et d'industrie de Tour­
coing ; Harinckouke Emile, directeur de so­
ciété musicale a Itoubaix ; Holynck Constant 
secrétaire-adjoint de. sections d'association 
amicale laïque, à Roubaix ; Hocepied Jules, 
trésorier de l'association amicale des anciens 
élèves de l'Intitut Colbert, à Tourcoing ; 
Huygavelde Henri, professeur à l'Ecole Pra­
tique de Tourcoing ; Leioir Fernatid. admi­
nistrateur d'association amicale d'anciens élè­
ves d'école publique A fiers-Lille ; M or eau 
Alfred, artiste-musicien, vice-président d'hon­
neur de section d'association amicale laïque, 
à Roubaix ,- Parsy Aimable, président de sec­
tion d'association amicale laïque a Tour­
coing ; Piouviet Léon, président de société 
artistique et littéraire. A Lille ; Poubel Gus­
tave, architecte, professeur A l'Ecole des 
Beaux-Arts de Touroolng-, à Roubaix : RegTy. 
gny Edgard, vice-président d'association ami­
cale d'anciens élèves d'école publique, a 
LU'-1 : Sella Pierre, à Haches (services ren­
dus aux œuvres pool-scolaires et musicales) . 
Tonnai Louis, administrateur ra l'association 
des anciens élèves de l'Institut Turgot, à 
Roubaix : Vandenberglie Arthur, délégué can­
tonal, vice-président d'association amicale 
laïque de Wattreloe, a Roubaix ; Vanhecke 
Achille, administrateur de la Fédération des 
amicales laïques, a Lille ; Vermeulen Ed­
mond, président d'association amicale d'an­
ciens élèves d'école publique, A Lille : Van 
de Woorde Alfred, administrateur d'associa­
tion amicale laïque, a Lille. 
DISTINCTIONS HONORIFIQUES 

DE LA MUTUALITÉ 
rv.odaille d'er. Mlle Vincent Juliette, vice-

présidente de la Société de secours mutuels 
• Mutuelle d'adultes de la Fédération des 
Associations des anciens et anciennes élèves 
des écoles publiques de Roubaix ; M. Dsres-
mes Joseph, administrateur de la Société de 
secours mutuels • Mutualité des Ecoles publi­
ques de Tourcoing •. 

Médaille de bronza. — M. Christiaens Jo­
seph, administrateur de la Société de secours 
mutuels •' Mutuelle de la Fédération dés As­
sociations des anciens et anciennes élèves 
des écoles publiques de Roubaix. 

R É C O M P E N S E S DE LA LIGUE 
DE L ' E N S E I G N E M E N T 

MEDAILLES : M. Richard Lejeune, président 
de l'Amicale Delezenne de Roubaix ; M. Lucien 
Ctiavée, président de l'Amicale Monge de Lille ; 
M. Paul Malfait, directeur de l'Ecole de Sars-
Poteries. 

DIPLOMES D'HONNEUR : M. Deplanc/r Char-
•es.vice-président de l'Amicale Monge de Lille : 
M. Carniaux Maurice, membre du comité dépar­
temental de l'U. A. L. N. : M. Delmotte Charles, 
directeur d'école, membre du C.D.U.A.L.N. : vl. 
Platel Georges, trésorier de l'Amicale Monga Je 
Lille : M. Dheury Georges, membre du comité 
de l'Amicale Monge de Lille : Mlle Leolercq 
Yvonne, bibliothécaire de la Fédération des 
Amimles de Roubaix 

LETTRES DE FELICITATIONS. — Mlle Gonce 
Raymonde. vice-présidente de l'Amicale nie St-
Vincent-de-Paul à Roubaix : Mlle Capetie Au-
gustine. trésorière de l'Amicale de la rue St-
Vincent-do-Pau] à Roubaix - Mme Decrae Jean­
ne, ancienne trésorière de l'Amicale de ta rue 
du Pile Mme Heb'belinck Simone, ancienne se­
crétaire de l'Amicale de la rue du Plie a Rou­
baix M. Mii'eoamps Gustave, membre du co­
mité de l'Amicale Monge à Lille M. Dejardin 
Léon, membre du comité de l'Amicale de Cou-
solre M. Duchain Léon. Drésident de l'Associa­
tion amicale des anciens élèves de l'école le 
garçons de Solre-te-Chàteau : Mme Nestor Petit, 
Amicale de la rue de l'Ommelet. Roubaix. 

Le banquet de clôture 
Aussitôt après la clôture de la séance 

solennelle de clôture, huit cents congressistes 
se réunissaient dans l' immense établisse­
ment des « Ambassadeurs », trop peti pour 
contenir la foule, sous la présidence de M 
Herriot, ministre de l'Instruction publique. 

M. le préfet HUDELO, à l'heure des toasts, 
fait un éloge de la population laborieuse 
du Nord, et porte un toast à la santé de MM. 
Herriot, ministre de l'Instruction publique, 
et Doumergue. président de 'a République. 

Puis . M. SELLIEZ, président de l'Union 
des Amicales du Nord, se fait un plaisir 
d'adresser ses sentiments de gratitude à M. 
Herriot, qui a rehaussé de sa présence les 
solennités du congrès de la IV» fête fédérale 
des Amicales du Nord : à la ville de Lille, 
si accueillante ; au Conseil Général du Nord, 
dont l'aide est si précieuse ; aux amicallstes 
du Nord et d« Relcique. 

M. Roger SALENGRO. ensuite, rend hom­
mage aux représentants du peuple belge, 
à M. le ministre, • à qui 11 demande un iour 
de congé pour les écoles du Nord et. d'autre 
part, encore, la nationalisation tripartite du 
service national de l'enseignement public ». 

Le maire lève son verre en l'honneur de 
l'école publique, où le fils du prolétaire doit 
apnrenrlre à devenir un homme. 

M. François ALBERT, président de la 
Ligue, une fols encore, crie son salut de 
cour'of«1e reconnaissante aux Lillois, à Ta 
munieipal'fé. aux parlementaires du Nord. 
et fait l'éloge du ministre de l'Tnstructlon 
publique, dont la tache est ingrate. 

Le discours de M. Herriot 
Après avoir salué, une fols encore, tous 

les Lillois, tous ceux qui. avec cette bonne 
grâce, lui réservent un accueil aussi cha­
leureux, M. le ministre accorde, très volon­
tiers, à la demande du sympathique maire 
de Lille, un jour de congé aux enfants du 
Nord. 

Concernant l 'école^ M Herriot commente 
les quelques projets de loi qu'il a déposés 
déjà, entre autres : celui de l'inspection 
médicale obligatoire, qui sera réalisée sous 
peu. 

« M. François Albert demande que le 
ministère de la Guerre accorde des subven­
tions aux sociétés d'E. P. et dé Préparation 
Militaire. Eh bien, mon cher ami. dit le 
ministre, déjà je me suis occupé de la ques­
tion et J'espère pouvoir réussir A vous faire 
Obtenir incessamment les crédits que vous 
demandez pour vos groupements laïques qui 
font de la Préparation Militaire. Un projet 
de loi est en cours à ce sujet devant le Par­
lement. • 

• Mes chers amis, restez dévoués A la 
cause du peuple par l'école et. h la cause 
de la paix par l'école, servez-la. Quelle sera 
la meilleure récompense de votre effort si 
démocrates que nous sommes, appartenant 
A différentes nuances de l'opinion mais éga­
lement attachés an devoir d'Instruction, il 
nous arrivera ce qu'il arrive à certaines 
familles où quelquefois passent des nuages, 
surgissent dos difficultés qui tendent * éloi­
gner les membres les uns des autres : puis 
on aperçoit l'enfant qu'il s'agit de protéger 
et dont il faut assurer l'avenir. 

» J'élève ma pensée vers ces générations 
qui montent et Je souhaite, mes chers amis, 
que, grâce à vos efforts auxrruels je joindrai 
les miens, el les soient un Jour témoin d'une 
République de Justice, de bonté, de sécurité 
et de paix. • 

Le cortège de l'école du peuple 
à travers Wazemnaes 

Ce fut une véritable marche triomphale 
que le cortège de l'école du peuple à travers 
les rues du populeux quartier de Wazemmes. 
Il groupait ce cortège, toutes les amicales 
de Lille et les sections d'éducation physique 
de Lille Roubaix Tourcoing et des commu­
nes environnantes: Fiers. Hellemmes. etc.. 
c'est dire qu'il fut des plus imposant comme 
nombre et qui. plus est, comme tenue. 

L'itinéraire suivi fut le suivant : rues des 
Postes. Jules-Guesde, place de la Nouvelle-
Aventure, rue Lédn-Gambetta. place de la 
République _ . . _ 

En tête de ce cortège venait M. Roger 
nra-fre d e Lille, entouré de l a 
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de M Lartnignat, inspecteur primaire ; des 
dirigeants des amicales ; puis d'autres per­
sonnalités déjà citées au cours de ce compte-

rendu. 
Notons que, au passage M. Roger Saiengro 

fut l'objet, de la part du bon peupla de Lille, 
de multiples et Imposantes manifestations 
de sympathie. Des hommes, des femmes, des 
enfants, rompaient les barrages et venaient 
lui apporter des fleurs en modeste et émou­
vant hommage. Ces manifestations se dérou­
lèrent surtout rue Jules-Guesde et plaça a s 
la Nouvelle-Aventure. 

La fête fédérale 
place de la République 

A 16 heures -J, devant M. Herriot. ministre 
de l'Instruction publique, la cortège parvint 
sur la place de la République, noire d'une 
loule enthousiaste et curieuse. Précédés de 
musiques des cliques, les enfants dés écoles 
de Lille, agitant le drapeau tricolore, mar­
chaient au p a s et saluaient les autorités 
massées sur le trottoir de la Préfecture. 

Entre temps, une magnifique et touchante 
manifestation de sympathie avait l ieu en 
l'honneur de M. Ferdinand Buisson sur­

nommé l'apotre de la Paix, qui, malgré ses 
86 ans sonnés et la fatigue du congrès, avait 
suivi les débats r .ns interruption. 

Une gracieuse jeune fille, se faisant l'in­
terprète dt tous les enfants lillois, remit une 
magnifiqus gerbe a l'excellent homme 
qu'on voulait, une fois encore, glorifier en 
ce beau et mémorable Jour. Un aimable 
compliment. A l'adresse de celui qui faisait 
tant pour assurer la Paix, accompagna ces 
fleurs. 

M. Fernand Buisson, pâle, très ému, re­
mercia, de sa voix tremblante, la fillette. 

Après le passage du cortège, les milliers 
d'enfants, qui s'étaient massés dans le Parc 
de Palais des Beaux-Arts, se portèrent sur 
le terre-plein de la place de la République 
et, sous les ordres dé M. Van den Hende 
directeur de l'E. P. de la Ville Lille, exécu­
tèrent les mouvements d'ensemble imposés 
Ce fut un spectacle magnifique, toujours 
apprécié, et très applaudi. 

Le départ du Ministre 
A 16 heures 30, M. Herriot. ministre de 

l'I. p.., et sa suite, prenaient congé des auto­
rités, serraient la main du maire, des insti­
tutrices, des amis de la Ligue, St se diri­
geaient sur la gare, pour prendre la rapide 
de Paris et le soir même, en cette ville 
partir pour Lyon. 

L'hommage du Ministre 
aux morts de la villa 

Notons également, qu'avant son départ. M. le 
Ministre Herriot. accompagné de MM. Hudeio, 
Préfet du Nord et Rollaet't, son chef de cabinet. 
se rendit au monument aux morts de Lille où 
il déposa une palme. -

Le concours de ballets 
A 18 h. 30. au Théâtre Sébestopoi, le concours 

de ballets réunissait devant une salle arohi-
comble les groupes suivants des Amicales : 

1. Lomme !Denier des Ecoles Laïques) ; 2. Rou­
baix (Fédération des Amicales Laïques) ; 3. Sain-
ghin-en-Mélantois iAmicale Pasteur) ; 4. Lille 
(Amicale Jules Verne) : 6. Mons-en-Barceul (Ami­
cale Rollin-Sévigné) ; 6. Tourcoing (Féminine de 
la Croix-Rouge) ; 7. Mons-en-Barceul iAmicale 
Rollin-Sévigné) ; 8. Lille (Amicale Boufflers) • 
9. Laie (Amicale Voltaire) ; 10. Lille (Fédération 
Vieux-Lille); i l . Lille (Fédération Wazerames-
Esquermes-Vauban); 12. Lille iFédération Groupe 
Central) : 13. Lille (Fédération W.E.V.) ; U. 
Lille (Fédération Fives-Saint-Maurice). 

Le congé des écoles 
Par décision de M. le Ministre de l'Instruction 

Publique les entants des écoles du Nord auront 
un jour de tonne qui sera fixé par l'Inspection 
Académique. 

LES ËflOLES DE LILLE, CHOMERONT LE 
MARDI 1» JUIN. 

• o • i i— 

Les Festivités 
de Dimanche 

(SUITE DE LA PREMIERE P A O » 

En tète venaient les sociétés de tir A l'aro, 
survivantes de celles du lointain Moyen-Age, 
de celles qui repoussèrent les Hurlus. 

Tour A tour, nous saluons les « Enfants do 
l'Alliance », les « Vieux Charles •, les « Or­
phelins », « Les Macaronis -, les « Bans Vi­
vants », les « Billonneux », les « Branq d'A-
los ». les « Mal Ficelés », les « Coeurs Joyeux» 
et leur superbe nègre tambour-major qui 
roule de bons gros yeux. « Les Piqueta • en 
haut de forme et habit noir, « Les Paping », 
« Les Ménages brouillés », « Les Mano-
queux », « Les Amis du 103 », « Les Casse les 
pas », » Les Kakis ». « Les Plats de nouille », 
et leur jolie cantinière, « Les Amis Réunis », 
• Les Mal Cantins des Abattoirs » qui, au 
passage offrent une gerbe de fleurs à M. le 
Maire, « Les Choux Blancs », « Les Veinards » 
« Les Bons Amateurs », • Les Tristes Sires », 
les vieux, de l'hospice qui s'avancent en 
masse compacte et au pas, mieux que des 
conscrits, et portant beau — ils ont flère 
allure, les vieux de l'Hospice. — Terminant 
ce défilé où nous ne pouvons tout citer, M 
trouvaient les sooTétés de Jeu ds bagne, de 
bascule hydraulique, de Joute sur l'eau en 
de pimpants costumes bleus, rouges, mauves 
et blancs qui faisaient des taches de lumière 
dans la verdure fraîche des arbres du boule-
vard des Ecoles. 

A 10 heures, le défilé était terminé et les 
sociétés après avoir passé par la rue de Paris 
et la Grand' Place se rendaient aux emplace­
ments désignés pour les Jeux populaires. 

Les jeux populaires 
Les Jeux populaires des Fêtes de Lille sent 

une coutume locale suivie attentivement par 
un grand nombre d'adeptes. U en fut cette 
fois comme de coutume. Toute la journée du­
rant les jeux de bouchons, les Jeux de bou­
les, de belgneaux. de tir à l'aro, à 1 arbalète, 
les jeux de billard anglais, ds btllou. de dés, 
etc., etc. attirèrent un grand nombre de fer­
vents admirateurs des vieilles coutumes lil­
loises Notons que ces sortes de Jeux sont 
par excellence des rendez-vous de famille. Ils 
se continueront aujourd'hui pour aboutir 
dans la soirée à la traditionnelle distribution 
des prix au kiosque de l'Esplanade. 

Les fêtes de Saint-Sauveur 
Saint-Maurice, Saint-Etienne 

La Trinité Saint-Sauveur. Saint-Maurice, St-
Etienne, vieux quartiers de Lille où Desrou3-
seaux, la chansonnier, puisa jadis le plus Clau­
de son inspiration — car il les avait vu avec 
son cœur et comme ils sont, — était, nier, en 
grande fête. ,, . . . 

Le Comité des fêtes de ces quartiers tadteso-
lublement liés par leur passé, semble-t-U béné­
ficie cette année de la subvenuon municipale 
de +0.000 francs attribuée annuellement S. un des 
secteurs de Lille. Ce Comité en a proCVô pour 
mettre sur pied des rêtes grandioses auxquelles 
nous voudrions consacrer un compte-rendu 
tenant de longues colonnes, mais que les néoes-
sôtés de la mise en page nous force de réduire 
a notre grand regret. . 

A onze heures les fêtes de Samt-Saaiveur 
débutaient par une réception de la municipalité 
au 6iège du Comité, rue Gustave-Delory. 

A cette réception se trouvaient MM. Coolea, 
conseiller municipal faisant fonctions d adjoint 
aux fêtes, et représentant le maure de U s e ; 
Deneuhourg, Raeheboom. D, Bondues, Maseon 
et Taffin adjotoU; BOUT, Doyennette. wîrsln, 
Bauche. Dhilly. Debaodts, Malaquin, Couroubte, 
conseillers municipaux ; plus de nombreux 
représentants d'autres comités de retes. 

Ces Messieurs étaient reçus par MM. Amenée 
Dovennette. président du Comité de St-Sauveur. 
St-'Maurice et Saint-Etienne, entouré de MM. 
Hector Blondel. Viotor Cacan. Léon Clément, 
Lucien Doom. Eugène Dupont. Albert Durand. 
vice-présidents : MM. Georges Dehertoffh. sftc»a-
taire : Paul Dotte. «ecrétaire-adjoint : Ernest Bru-
niaux. trésorier : Albert Matrau. adjoint et Léon 
Bramme. commissaire général • MM. Alfred 
Chite Oscar Debliquy. Marcel Delacharlanny. 
Aîbert Delbarre, Auguste Dewas. Georges Le-
noutre. Charles Marvint. André Paris. Fernand 
Pennequin. Georges Rohart. Jules Ronart. Rose 
Alphonse. Edmond Somerlinek. et Gsorges Thiry 
membres. ,, 

M. Amédée DOYENNETTE. au nom du 
Comité, salua les représentants de 1 adminis­
tration municipale et particulièrement M. Goolen 
a remarquable organisateur de fêtes ». 

« Nous avons apporté tous nos soins fc la pré­
paration -de cette fête, — ajouta M. Doyennette. 
— vfcus verrez les résultats de notre activité cet 

n'avons pas gaspillé Us 40000 francs qui nous 
ont été alloués. • 

Après un éloge mérité de M, Desrousseaux, 
çhs / du service des fêtas a la mairie. M. Amédée 
Doyennstte dwnsads S la Pressa d'encourager 
tes efforts des Comités ds rn»artfer et remercie 
ses arma des autres secteurs ds Lille d'avoir 
bien voulu venir à cette Meeotton. 

En Quelques mots. M COOLEN fait valoir 
l'effort du Comité de 8aini-*suveur. St-Maurice 
pt St-EUenne. et le félicite de la ténacité dont 
il fit preuve. Lui aussi. Tait un fervent éloge de 
At Dasrousseaux. « oui va bientôt nous quitter, 
après tranit-Olnq ennées de travail assidu ». 

M. Coolen termine, en s'adressant aux mem­
bres au Comité t • Travaillons ensemble, en par­
faite et amicale collaboration, à la prospérité de 
la cilS. Je lève mon verre à votre Comité d'or­
ganisation. » 

Les vins d'honneur syant été pris, on se 
sénere sn se donnant rendez-vous pour l'après-
midi. 

Un grand carnaval d'été 
Cerise. S maintes reprisas noua avons applaudi 

a la réussite de carnavals d'été. Rarement, 
pourtant, il nous lut donné den contempler un 
aussi réussi que ne 1s fut, hier, celui organisé 
par le Comité Saint-Sauveur, Saint-Maurice. St-
Etienne. 

Dès 14 heures 30, les concurrents en groupes 
isolé» oommsnçalent à défiler devant les divers 
jurys chargea d'attribuer les primes. Cela dura 
tout l'après-enkn. 

Et puis, à 10 heures, un grand cortège-défilé 
s'assembla dans les rues Gustave-Delory, Sa in t 
Sauveur. Frédéric-Motvez, boulevard Louts-XIV 
et parcourut l'itinéraire suivant, S partir de 
18 heures 30 : rues de Boufflers, ds Tournai, du 
Molinel. des Auguetins, Saint-Sauveur. FredériC-
Mottez. boulevards Louis-Xiv. Papin, rus da 
Paris, parvis Saint Maurice, rue du Priez, Fai-
dherbe. des Mannellsrs, Grande-Place, rues Na­
tionale, ds l'Hôpital-Mllltaire. du Palals-Rihaur, 
Neuve, do Béthune. place du Visux-Marché-aux-
Chevaux, rues du Molinel. de Paris, stGusttwe-
Delorjr. 

Parmi las groupes s i les travestis les plus 
remarqués, citons las suivants : la commune 
campagnards du Plouich qui. avec sss blouses 
blsuss nous évoque un conseil municipal de 
village en 1940 : puis Isa * AS du Sabot jaune » 
dit* • Papsrs balous *, de Tourcoing, qui. bour­
relets en têts, font sensation. 

Un très joli groupe François 1er, violet et 
orange, a une silure copurchic et tout à fait 
Renaissance qui tait contraste avec les • authen­
tiques » chinois et chinoises. — ou peu s'en faut. 
— des Drotee de Lille. . £ , 

Un gros succès fut le lot de « La Récom­
pense du Combattent » qui porte la pancarte 
suivante : « 1914-1918, couvert de lauriers •""" 
1988. couvert de feuilles d'impôts. "--••»-
-'est de circonstance. 

Don JJuichotte », Song comme un lourâ sans 

1919-
Evidemment, 

• Don Quicnoue », iong comme u., j^u. .«-._ 
nain, et Sancho Panoa rond comme une futaille, 
~ont de ta fête : le premier, cuirassé d'alrnin ; 
le second, semble-t-ll outrasse de saucisses. Ros­
sinante et Bourloot les accompagnent. 

D'autres groupes suivent. Citons parmi eux . 
Club AocordéoniRte de Bruxelles, musique et 
groupe • Officiers de marine et matelotes » : 
Joug Poperinghe, a Poperlnghe « Moules* sur-
-™«- » • Canlet frère et sœur, S Lille prise » : Carnet trere et sœur, » u » . . „.. 
et Paysanne normands » ; Cantet frères, a u i l e 
« Ciearettes gitanes et produite exotiques de A 

_ Bretons et Bretonnes » • So­
ciété « Les Ecoliers » de Lambersart « Ecoliers 
et Eeolières en vacances • : Société « Les Cœurs 
Joyeux » au Marals-deLomme « Matelots et Ma­
telotes », de l'entrain et de la Joie : Groupe des 
Vieux Musiciens de Van Merris g Poperinghe : 
Jean Rosiers. A Li'le • Le oetit N'ain comique » ; 
Alfred Cantet. à Lille « Gentleman pailleté • ; 
Lucienne Cantet. à Lille « Pâtes alimentaires », 
très original : Stanislas Carlier. A Hérin « Le 
Maïs » (travaP de patience) : Mlle Delannoy, e 
Béthune « Gardeuse de dindons » : Marjrueri»e 
Dargon. a LUle « Petite Espagnole » : Berna­
dette Mathieu. S Tourcoing «Le Diable en boîte»; 
Chartes Dufromont. A Lille « L'Eté 1988 » (ce qui 
se porte), froidure, vent, fourrure : Mlle Cev 
gnart. a Lille • Le Petite Marquise ». jolie au 
possible • Marthe Verdier. a Lille « Princesse 
des Mille et un© Nuits • Les Pêcheurs d'Ewor-
ninghe. à Courtrai, Groupe « La Neige • Club 
des Célibataires Moutinois. S Lille • Les Ecos­
sais » : Le Négro Jazz Hellemmols, musique et 
char « Le Négro Jazz », d'une allure endiablée : 
Les « Infatigables d'Ath • formaient un aimable 
et diapré mélange de couleurs. Un des clous du 
cortège fut certainement • la Paonne », le Paon » 
et « l'Orientale ». superbe et très riche ensemble 
diapré, assemblage plein de goût. 

Dans un genre différent « Les C is Lurons » 
d'Ypres. aufez o u e e . eurent pros succès. Notons 
encore que la fin du défilé tut une splendeur, 
avec un oroune d'étonnants Peaux-Rougies aux 
chef? «rmplumês et te char du « Roi Carnaval » 
où figuraient de bien jolies filtes. 

Ce cortège tut fort bien accueilli sur tout son 
itinéraire. 

En soirée, des bals populaires eurent lieu ruas 
de Paris et St-Sauveur. A minuit, un début dq 
Braderie maintint l'animation rue de Paris. 

e • 

L'Union des Sapeurs-Pompiers 
de la région du Nord a tono hier 

son 30* Congres annuel à Lille 
AU COURS DE LA JOURNEE. LES 

SAPEURS LILLOIS EXÉCUTÈRENT, 
SUR LA GRANDTLACE, UNE SEULE 

DEMONSTRATION 
L'Union des Corps de* tapeurs-pompiers du 

Nord de la France tenait. Hier, ion congrès 
annuel à LUle, qui coïncidait avec ton to* 
anniversaire-

Ce tut pour nos braves toidafs du feu. Voe-
casion de te réunir et d'affirmer les lient de 
solidarité en tins grande assemblée générale 
qui fut tulvi* d'un fraternel banquet. 

Entre te* manVestattons. te dérouta sur 
la Grand' Place, une manoeuvre d'incendie 
suivie par une foule considérable qui n« mé­
nagea pa< «es app»audU«emen(« aux vaillant* 
sapeurs lillois. 

LES TRAVAUX DU MATIN 
A 0 heures. 1s Congrès débuta par une réu­

nion du Conseil d'Administration de l'Union 
qui examina brièvement diverses questions 
d'ordre intérieur. 

* l'issue de cette première réunion, les 
_.-—.*—- .,„,,., j ^ grande 

Une cen-

congresslstes se réunirent dans 
6alle des fêtes du Conservatoire 
taine de corps du Nord et du Pas-de-Calais y 
étaient représentés. 

Au bureau avaient pris place MM. Chavln, 
représentant le Préfet du Nord ; les comman­
dants Guesnet, président de la Fédération 
française ; MaMeu, président de l'Union du 
Nord Les capitaines Craye, Lefebvre. Mail­
lard,' Gattebled et les délégués des arrondis­
sements. 

Aux places d'honneur avalent également 
pris place MM. Gossens, président de la Fédé­
ration royale de Belgique et Vanderkinder. 
vice-président. 

La séance fut ouverte par M. Chavln, cher 
de cabinet du Préfet, qui vint apporter les 
excuses de M. Hudeio. retenu par d'autres 
occupations. Le Sous-Préfet magnifia ensuite 
les qualités d: dêvousment des soldats du feu 
et laissa la parole au Présidant de l'Union. 

Celut-ci. en quelques mots, se félicita des 
travaux accomplis et rappela les conditions 
d'existence de l'Union depuis trente ans. 

Le secrétaire général, puis le trésorier et les 
commissaires aux comptes donnèrent ensuite 
lecture de leurs rapports. 

On procéda ensuite au renouvellement 
d'une partie du Conseil. 

Il fut décidé que le prêcha In Congrès tien. 
dralt sa* assises A Arrms. au oewrs du mois 
de iuin 1 9 » . 

Après l'allocution du capitaine Pennel, on 
entendit un Intéressant rapport du capitaine 
Vassaux, de Caudry. qui présentait un appa­
reil d'éclairage au gaz acétylène, qui pré­
sente de gros avantages pratiques pour les 
manoeuvres de nuit. 

Enfin, après l'examen de questions diver­
ses et une allocution du commandant Gues­
net, rassemblée se sépara et les congressistes 
se dirigèrent vers la Grand'Place. où devait 
avoir lieu une manœuvre d'Incendie. 

LA MANŒUVRE D'INCENDIE 
A mlcs. un grand nombre de curieux se pres­

saient sur les pourtours de la Grand'Place pour 
assister aux manœuvres d Incendie que (levaient 
exécuter les sapeurs de LîTfe sous la direction du 
commandant Crombez. 

C'est la Grand'Garde qui faisait office de bâti-

Le tirage de la tombola des P. T. T. du Nord 
>V»%«S^t»^r»»MS%% r»%ey»l»»» »»»/%%•»»»'» Sj*> 

Le tirage cl s l ' importante tombola orga­
nisée par l'Union de» Sociétés Mutualistes 
d e s P. T. T. du département du Nord, au 
profit des ca i s se s de secours aux veuves , 
orphelins, muti lés du travail et lutte contre 
la tuberculose, a eu lieu hier matin, A 
neuf heures , dans l'une des sa l l e s de com­
m i s s i o n s de i Hôtel des Postes, place de la 
République, en présence de MM. E. Josson, 
président de l'Union ; Creuze et La^arde, 
vice-présidente ; Macs, présidant de la 
c o m m i s s i o n des fêtes ; Bsjoud, inspecteur 
de l enregistrement , etc. , ainsi qu'un public 
nombreux . 

Voici îa liste d e s numéros gagnants : 

Série U, numéro 19.442 : une automo-
ble. — Série B , 81.857 \ un portefeuille de 
aj.000 fr. B. D. N. — Série D, sl.lsfo : une 
motocyclette . •— Série R, 51.969 : une mo­
tocyclette. — Série D, 65.273 ; une chambre 
à coucher. — Série i, H0.H6H ; une salle ù 
manger. — Série L, 48.940 : un appareil 
T. S. F. — Série U, 10.928 : une bicyclette 
h o m m e , •—> Série R, 6.729 : une bkyc i e t t c 
dame. — Série D :. 99.393 : une garniture 
de cheminée. — Série R, 6.763 : une garni­
ture de oneminée. — Série U, 7.911 : un 
Carillon Westminster . — Série I, 45.257 : 
un Carillon Westminster . — Série U, 
77.767 ; ménagère couverts s ty le 84 gra, — 
Série D, 58.215 : ménagère couverts style 
84 grs. — Série U, 40.335, ménagère cou­
verts s ty le S4 grs . — Série L, 777406, mé­
nagère couverts filets 84 grs. — Série I, 
41.558 ; ménagera couverts baguette 81 
ara. — Séria A. 79.193 : Serin 24 couteaux 
inoxydables corne blonde. —• Séria B, 
68.967 ; U n s coupa métal argenté. — Série 

5 . 0 » - . 
6,504 — 
6.07» — 
6.536 —. 
7.089 — 
7.i>23 — 
8.017 — 
8.582 — 
9.019 — 
5.564 — 

5.181 — 
5.6U6 - » 
6.138 — 
6.682 — 
7.187 — 
7.645 — 
8.176 — 
8.662 — 
9.105 — 
9.61H — 

5.283 — 
5.771 -
6.278 — 
6.764 — 
7.215 — 
7.740 — 
8.231 j — 
8 . 7 8 2 -
'.(.251 — 
9.712 — 

5.340 — 
5.814 — 
6.379 — 
6.890 — 
7.389 — 
7.803 — 
8 8 7 9 — 
8,67» — 
9 39S — 
9.8i3 — 

U, 59.593 

31 — 
558 — 

1.013 — 
1.572 — 
8,070 — 
2.510 — 
3.030 — 
3.543 — 
4.087 — 
4.579 — 

: Un grand vase. 
176 — 
640 — 

1.123 — 
1,619 — 
2 1 3 6 — 
2.612 — 
3,177 — 
3.673 — 
4.140 — 
4.696 — 

266 — 
780 — 

1.274 — 
1.757 — 
2.278 — 
2.747 — 
3.291 — 
3 7 4 1 — 
4.280 — 
4.797 — 

396 — 
842 — 

1.870 — 
1.812 — 
2.300 — 
2.826 — 
3.323 — 
S 881 — 
4.363 — 
4.855 — 

47Ô 
937 

1.422 
1.944 
2 4 4 3 
2.936 
3.424 
3.949 
4.475 
4.937 

5.431 
5.973 
6.408 
6.982 
7.44a 
7.9831 
8 . R « 

y. 4 iz 
y.aiti 

10.080 — 10.182 — 10.227 — 10.367 — 10.41a 
10.590 — 10.646 — 10.796 — 10.8&6 — 10.y26 
11.070 — 11.170 — 11.243 — 11381 — 11.164 
11.546 — 11.646 — 11,733 — 11.822 — 11.90* 
12.058 — 12.177 — 12.2U — 12374 — 12 412 
12.562 — 12666 — 12 796 — 12.874 — 12950 
13.078 — 13.109 — 13.279 — 13.340 — 13.431 
13.521 — 13616 — 13.736 — 13.831 — 13 90tt 
14.059 — 14.162 — 14.208 — 14.327 — 14. »•'«* 
14.558 — 14.618 — 14.704 — 14.855 — 14 965 
15.039 — 15.136 — 15.268 — 15.341 — 15.43U 
15.5J2 — 15.625 — 15.743 — 15.876 — 15.<<Stt 
16.056 — 16.101 — 16.211 — 16.3'."9 — 16 457, 
16.583 — 16.653 — 16.720 — 16.827 — 16.9U5 
17.00.» — 17.161 — 17.212 — 17.527 — 17.42U 
17.566 — 17.630 — 17.729 — 17.818 — 17.997 
I8.0CB — 18.136 — 18.20"; — 18.300 — 18.405 
18.564 — 18.628 — 18.766 — 18.804 — 18.9:10 
19.026 — 19.172 — 19.217 — 19.302 — 19.152 
19.511 — 19.631 — 19.712 — 19.87» — 19.923 
20,061 — 20.163 — 20.261 — 20.366 — 20.485 
20.505 — 20687 — 20.707 — 20.86* — 20.980 
21.095 — 21.149 — 21.264 — 21.383 — 21.410 
21.534 — 21.611 — 21.747 — 12.858 — 21.983 
22.003 — 22.126 — 22.221 — 22.311 — 22.481 
22.595 — 22.689 — 22.780 — 22.311 — 22.481 
23.007 — 23.194 — 23.252 — 23.332 — 23.403 
23.514 — 23.606 — 23.761 — 23.806 — 23.903 
24.023 — 24.123 — 24.227 — 24.329 — 24.425 
24.537 — 24.631 — 24.755 — 24.885 — 24.953 
25.097 — 25.113 — 25.22S — 25.396 — 24.500 
25.538 — 25.640 — 25.796 — 25.853 — 26.98a 
26.065 — 26.108 — 26.210 — 26.333 — 26.475 
26.540 — 26.693 — 26.777 — 26 820 — 26.913 
27 018 — 27.197 — 27.213 — 27.348 — 27.433 
27.537 — 27.673 — 27.700 — 27.845 — 87.907! 
28.050 — 28.151 — 28.297 — 28.306 — 28.465 
28.547 — 28.603 — 28.706 — 28.898 — 28.928 
29.026 — 29.134 — 29.289 — 29.395 — 29.453 
29.551 — 29.628 — 29.765 — 29.883 — 29.941 

Id suivre) 

ment en flammes. 
Au signal donné. planton dêorccha Te 

les résultats oe noire tn^viiç oct • A U ÛIBUOJ *••»».•«, —-- «--=-—-— -- — %*„i„«. • 
vniifl T™irT^^nnkt*ter fl"^ r-""" J "-*"*»""* -nauc. < • > • • » Ift^sasscEa Me4us..4 

Il «écoula une minute et demie entre le moment 
ou 1 appareil fut décroché et celui où Malus fut 
relié. Cest peut-être un peu tonj» surtout a une 
Heure où t» service est peu charné.Trots minutes 
plus tard, la première pompe arrivait sur les 
beux, suivie pur la grande échelle. 

Quelques Instants de pose et l'on demande la 
deuxième parti* du matériel. Les voiture* récla­
mée» arrivent encore une fois dans le même 
temps de trois minutes. Des applaudissements 
crépitent. 

C'est alors ' la manœuvre d inceno'ic. t.e3 
tuyaux se déroulent ,avec une agilité simiesque, 
les sapeurs escaladent la façade où brûlent des 
bengales et la grande échelle se déploie. Une 
sonnerie et 11 lances a la fois jaillissent des 
jets d'eau qui se brisent dans la lumière éclatante 
du soleil et retombent en pluie de diamants. 

Encore une sonnerie et la manœuvre est ter­
minée. 

A l'issue de cette démonstration les congres­
sistes s* rendirent au pied du monument aux 
morts pour y déposer une gerbe. 

UNE INTERESSANTE APPLICATION 
DE LA T. S. F. 

Nos lecteurs se rappellent les intéressantes 
expériences que tenta à bord d'un ballon le sans-
filiste lillois bien connu M. Creteux. qui était 
resté en relations avec son collègue M. Bernast. 
Hier ces deux hommes ont réalisé une nouvelle 
application de la T :S.F. inédite en France et qui 
est appelée à rendre de grands services. 

A bord d'une voiture de pompiers contenant 
te matériel de première urgenre. M. Creteux 
avait pris place, avec un appareil de T.S.F. pou­
vant fonctionner a la fois en émelteur et récep­
teur. Un autre appareil du même modèle restait 
à la Caserne Malus manipulé par M. Bernest. 
K titre indicatif signalons que M. Creteux tra­
vaillait une longueur d'onde très voisine de 
95 mètres et avec une puissance do 3 watts. 

Grâce a cet appareil l'opérateur put rester en 
contact permanent avec la caserne. On volt 
l'intérêt que peut présenter cette innovation. 
D'abord contact étroit entre les sapeurs sur les 
lieux d'un sinistre sans avoir besoin de recourir 
à un moyen extérieur de communication, ensuite 
rapidité des relations. Hier eu effet, devant 
nous, le commandant Crombez donna l'ordre de 
faire partir la deuxième partie du matériel. M. 
Creteux transmit imméditament et quinze secon­
des plus tard la voiture quittait son garage de 
Malus. 

On ne peut que louer l'initiative du comman­
dant Crombez qui a réussi a *»vner a bien cette 
innovation grâce aux ingénieux sans-fllistes 
lillois. 

LE BANQUET 
Dans la salle des fêtes de l'Hôtel Léon, un 

banquet de 150 couverts réunit les congressistes. 
A la table d'honneur avaient pris place en com­
pagnie des membres du Conseil de l'Union, MM. 
Luzv. représentant le Préfet du Nord et Raghe-
boom représentant le Maire de Lille. 

Au Champagne des toasts furent portés par 
M. MAHIEU qui remit aux deux délégués belges 
la médaille de l'Union et au commandant Crom­
bez une médaille d'argent. M. GUESNET lit une 
petite allocution pleine de bonhomie puis M. 
GOSSENS au nom de la délégation belge appor­
ta ses remerciements et invita cordialement las 
sapeurs français au Congrès belge qui se tien­
dra a Nsmur en Juillet 

M. RAGHEBOOM assura las soldais du feu 
de la sollicitude de l'administration municipale 
et enfin M. LUZY apporta les excuses et le 
salut du Préfet. 

Ajoutons qu'au cours du banquet, en un geste 
de solidarité méritoire, les convive» firent une 
collecte en faveur de la caisse d'entr'alde belge 
pour les orphelins. Cette collecte produisit la 
somme de 323 francs. 

e ' — 

Â la Société d'Horticulture 
du Nord de la France 
U N E D I S T R I B U T I O N D E P R I X 

A E U L Œ U D I M A N C H E A P R È S - M I D I 
Nombreux furent dimanche les visiteurs s 

l'Exposition des Roses au Palais-Rameau. 
A 16 heures, eut L'eu la distribution des "ri* 

aux lauréats des concours de l'an dernier, dont 
nous avon* publié la liste U v a crueique temp-
Parmi ces concours rappetons que figure cel'i. 
des gares fleuries. ' m „ 

Cette cérémonie fut présidée par MM. Emue 
Régnier, président du Conseil interdépartemental 
de Préfecture ; WOlems, adjoint, représentant e 
maire de biHe ; Crépy-St-Léger, président ds 
ta Société d'Horticulture. 

Au cour» de cett cérémonie où l'on félicita 1*J 
lauréats ; la Fanfare municipale de Phalempi-v 
dirigée par M. H. Jacquart, exécuta brillamment 
le programme suivant . Entente cordiale, pas 
redoublé (G. Ailler) ; Phlline, ouverture de con­
cert 'Louis Boyer) ; Egiantine, grande valse V 
Andrieuxl • Arflônne, fantaie (F. Andrleux}: Va'-
paraiflo 'F. Andrieux) : L'oiseau mouche, fantai­
sie pour saxo-alto (P. Bouillon) 

• Une fols de plus, nous devons féliciter la So 
I dété d'Horitoulture du Nord, de son ardeur, té-

conde en résultats pratiques. 

P r o g r a m m e des f ê t e s d e Lil le 
pour l a journée d e Lundi 

A 8 heures, stand du Champ de Mars, tir a 'a 
cible par le bataillon des sapeurspompiers : ru* 
de Paris, Braderie flamande : à 9 heures <euc 
de bouchons : 1. rue d'téna : 2. angle des rues 
de Valenciennes et de l'Est • 3. rue du Fau-
bourg-des-Poetes ; 4. rue Lamarck ; S 11 h.. 
Cabaret Flamand, tirage des primes du concours 
de Carnaval : S 14 h., bascules hydrauliques 
L rua des Stations : S. place Wicar ; 3. rue 
Amhroiae-Psré : 4. rue Lamarck : Jeu de bagues 
sur l'eau, quai Vauban ; A 15 heures, quai de ia 
Basse-Deûle. joute sur l'eau. Epreuve de marclu 
sous le patronage du journal « Les Sports d -
Nord » ; à 15 b. 30, Maison des Amicales, di» 
tribution des récompenses et tirage des prime? 
des fêtes tel mes : a 18 heures, angle des rues 
de Parie et du Molinel, concert d'art par la Mu­
sique municipale. Kiosque de PEsplanade. distri­
bution générale des prix - * •" >—"»»• -'»« r:„«_ 
tav^p>T(^, coissefijj^aj 

à 20 heures, rue Gus-

Le terrible drame 
de Marcq-en-Barœul 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
« h? , n a r i u ' ? e qui avait été décidé devai* 
avoir lieu ces jouts-ci, si des formalités ad-
k cc?tanuî»ôn.n a V a i C , l t D a * a P l » ™ d e re .art 

Le drame 
Malgré tout. Vandewalle continuait S ba-

& n ° " i 1 e „ W U , < l e l a f e m m e H e n e m A d . laquelle il ne voulait se séparer ' 
p i ^ p i ' " u a n ' ' j l y a environ quatre semaine» 
Elodie Heneman, partit en emportant S 
m«? t«Vr?s»dUHJÏn?naCT- E U e « v i n t i iu i t jo i i r . 

fitV%*rrî£iEi? w°'n * i a i t , b i e n ' i n l - Vandewalle fit 1 empiète d un revolver avec l'intention 
Plus d T i u f 6 C P U n i P C e " e q U i n e v o " l a i « 
îo^V'nn?1 ^•'• iT1?? ue fa»sait encore prévoir le drame qui allait se dérouler à laube. 

Quand la débit fut fermé les deux amant* 
se couchèrent comme d'habitude dan* la 
chambre commune qui est attenante au café. 
vJi'JÏÏ?,r"^e l l l ! U i r - a son réveil, vers 6 h 30, 
Vandevvalle. reprocha à sa concubine, sa con­
duite S son écard. 

Une discussion nlus violonte que iamalm 
s éleva entre le mécanicien et sa maîtresse -
puis soudain Vandounlle s'empara du revol­
ver qu U avait dissimulé sous son oreiller et 
a î ! î" x reprises il tu feu sur Elo.lie Heneman. 

celle-ci, atteinte au cou par les deux pro-
pecules qui lui perforèrent la carotide ^'ef­
fondra sur le parquet. La mort avait été. pres­
que instantanée. 

Les tentatives de suicide 
du meurtrier 

En voyant sa victime morte, le meurtrier 
songea a sn faire justice, il se tira d abord 
une balle de revolver dans le cou et s'en 
alla jeter son arme dans les water-closet 

Voyant que la murt ne venait pas assea vi­
te, Vande*valle sortit de l'estaminet et courut 
se jeter dans le oanal de la Marque qui passe 
a proximité. Cependant il fut « saisi » par la 
température de i eau et comme il savait na­
ger 11 regagna la rive et remonta sur ia 
berge. 

Il courut ensuite dans sa chambre pour 
changer da vêtements et s'affala sur un »ian« 
du débit en attendant les événements. 

L'arrestation de Vandewalle 
Le bruit des détonations avait éveillé le f i s 

de la victime M. Marcel Heneman et les Icoa-
talres MM. MarceL Dutranois et Gustave 0«v 
sueyer qui prévinrent la police 

Le garde Vanvooren, se rendit sur les l ieux 
du drame et informa le Parquet de Lille et lai 
gendauntt ie de La Madeleine. 

Pendant ce temps, Vandewalle qui wa i t 
reçu les premiers soins de M. le docteur L'a-
lescluz») était cunduit S l'Hôpital Salnt-fi\n» 
veur a Lille où il est gardé S vue par lia 
police. 

U déclara avoir tué sa concubine parce) 
qu'elle voulait se séparer d s lui. 

La descente du Parquet 
Dans la matinée, le Parquet représenté par 

MM. Daidot, substitut du Procureur de la 
République et Rtohard, luge d'instruction, *e 
transporta à la maiôon du drame où il trou­
va le cactevre du la victime dans la position 
où elle avait è'i découverte. 

Après ivuir Interrogé le fils de la veuve 
Heneman et ses locataires, M. Richard ordon­
na le transfert du corps de la morte à la ""a-
culté de médecine de Lille, aux tins d autop­
sie. C'est M le docteur Muller qui a été dési-" 
gné pour pratiquer cette opération. 

L'arme du crime a été retrouvée à • m-
drott indiqué par le meurtrier. Il s'agit d'un 
revolver <it S m/m d importation belge, por­
tant la marque S. 35 D. Le barillet -ontejavt 
encore trois douil les et deux cartouches non 
tirées. Cet arme a été saisie. 

Le Parquet s'est rendu vers 11 ieures stf 
chevet cV> Vandewalle. mais celui-oi n'a pu 
être interrogé en raison de son état a j l pa­
rait assez grave. — G. D. 

eue* i 
U n e j e u n e f i l l e e s t d i s p a r u e 

d e S a l l a u m i n e s 
Depuis te vendredi 15 juin Mlle Nel ly 

Perner , âgée de 20 ans , a quitté le domici le 
de s e s parents. Sa famille, qui habite rue 
d'Etaples, 0, a Sal laumines , prie l es per­
sonnes qui pourraient la rencontrer de bien 
vouloir prévenir le commissar ia t de Sallau­
mines . 

Voici le s ignalement de la disparue : 
Taille, 1 m. 60, cheveux châtains c lairs , 

nue tête, vêtue d'une robe violet, bas jaune 
clair, chaussée de pantoufles d'intérieur» 
visage ovale , teint plutôt maladif. 
. • ! • e 

Un incendie dans une chambre 
mortuaire à Bapaume 

A Bapaume, a lors que toute une famiila 
se trouvait dans une chambre mortuaire, 
garnie c o m m e a l'ordinaire de teintures, 
funéraires et ornée d'une chapelle ardente, 
un incendie s'est déclaré, communiqua par, 
une bougie al lumée. 

Malgré les secours , il n e fut pas poss i ­
ble d'éteindre immédiatement les f l ammes 
et força fut a quelques personnes coura­
g e u s e s de s emparer du cercueil contenant 
les restes d'un membre de cette famille e t 
de le transporter dans une maison vo i s ine . 

L'incendie a détruit une partie d u mobi­
lier, ainsi que tout le matériel d e s pompes 
funèbres. Le plafond s'est écroj^âv cauaal i l 


